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La très grande majorité des enseignant·es soutient 
l’idée d’une école plus inclusive et accueillante pour 
les élèves présentant des troubles et difficultés di-

verses. Mais dans les faits, on constate des contraintes 
croissantes et parfois insurmontables dans la gestion 
de certaines classes devenues hétérogènes à l’excès. Les 
questions sont alors nombreuses :

-	 Comment, et à quel moment, pose-t-on les bons dia-
gnostics, ceux qui permettent ensuite de mettre en 
place suffisamment tôt des mesures efficaces pour ai-
der les élèves concerné·es ?

-	 Qui se charge du suivi des élèves signalé·es placé·es 
sur les listes d’attente de spécialistes souvent débor-
dé·es ?

-	 Quand donne-t-on du temps aux équipes pédago-
giques pour se rencontrer, réfléchir à leur fonctionne-
ment, établir des stratégies globales pour les classes 
et individuelles pour les élèves ?

-	 Que peuvent faire nos directions lorsque les enve-
loppes financières dévolues aux mesures d’aide sont 
vides longtemps avant la fin de l’année scolaire ?

-	 Comment peut-on concilier les directives officielles 
concernant l’évaluation des élèves avec des mesures 
pédagogiques individualisées ?

-	 Comment réagir lorsqu’un élève en souffrance perd 
complètement le contrôle sur lui-même, perturbe gra-
vement la vie de sa classe et pousse ses enseignant·es 
vers l’épuisement ?

Toutes ces questions, et bien d’autres, sont légitimes et 
perceptibles un peu partout en Suisse romande, particu-
lièrement au premier cycle, durant lequel les principales 
mesures d’accompagnement des élèves en souffrance 
devraient se mettre en place. Les syndicats reçoivent de 
nombreuses demandes d’aide individuelle de la part 
d’enseignant·es concerné·es par cette problématique, 
des collectifs d’enseignant·es rédigent des lettres de do-

Une école pour toutes et tous, vraiment ?
Le SAEN soutient une école plus inclusive, mais avec les moyens humains et matériels nécessaires. Il s’agit avant tout de trouver la meilleure solution pour chaque élève, 
selon ses besoins particuliers et les moyens à disposition de l’école. Telle était la proposition soumise à la réflexion de nos membres présents à la Journée syndicale 2024. 
Celle-ci a suscité de nombreuses réactions.

léances, lesquelles provoquent parfois même des mani-
festations de rue, comme à Lausanne en juin dernier. Les 
médias se sont fait l’écho de ces inquiétudes. Depuis long-
temps, les syndicats d’enseignant·es remontent ces ques-
tionnements auprès des autorités, avec un certain succès 
puisque la tentation de fermer hâtivement les classes 
spécialisées a fait place à des réflexions plus larges. L’une 
d’elles concerne la perméabilité des structures, pour 
permettre à certain·es élèves d’être pris·es en charge de 
manière spécialisée tout en restant dans leur classe ré-
gulière à temps partiel. Une autre consiste à remplacer 
les signalements BéP par le nouveau Plan des mesures, 
lequel devrait diminuer la charge administrative, redon-
ner de l’autonomie aux enseignant·es et permettre de 
mieux concentrer les aides sur les élèves les plus fragiles. 
Une autre encore concerne le coenseignement, lequel 
permet aux responsables du soutien pédagogique de 
travailler plus étroitement avec les titulaires de classe et 
de chercher ensemble des modes de travail plus souples 

et modulables, au gré des besoins quotidiens de la classe. 
Sur ce thème particulièrement sensible, il nous semble 
important de souligner que le pragmatisme doit l’em-
porter sur l’idéologie. Évitons de tomber dans une guerre 
de tranchées entre « pro » et « anti » inclusion. Les besoins 
des élèves et de leur famille sont importants. Les limites 
de l’institution scolaire sont bien réelles. Les moyens fi-
nanciers et humains disponibles ne sont pas infinis. Nous 
avons donc la responsabilité de travailler tous ensemble 
à la recherche de solutions innovantes, de repenser l’uti-
lisation des moyens actuellement consacrés au suivi des 
élèves pour en maximiser les effets positifs. Dans notre 
canton, le dialogue est ouvert entre les autorités poli-
tiques, les associations de parents et les syndicats d’en-
seignant·es. Poursuivons nos efforts pour construire une 
école dans laquelle chacun·e puisse trouver sa meilleure 
place !� •

� Pierre-Alain Porret, président du SAEN

Centre scolaire
des Deux-

Thielles
Le Landeron

Le mercredi 5 novembre 2025, de 14h à 16h30,
proEdu et le SAEN vous invitent à une après-midi
d’échange pour découvrir des pratiques
inspirantes d’écoles du canton de Neuchâtel.

ENSEMBLE POUR UNE 
ÉCOLE QUI AVANCE

CONFÉRENCE-DÉBAT

INSCRIPTION

Chaque école a le potentiel d’innover et de créer des
environnements d’apprentissage qui favorisent l’épanouissement
de chaque élève.

École 1 École 2 École 3

PRÉSENTATION 
DE PROEDU

et pitch des ateliers

ATELIER 
Découverte d’une école

inspirante
(au choix des participant⸱es)

ATELIER 
Découverte d’une école inspirante

(au choix des participant⸱es)

ÉCHANGE 
sur nos pratiques et réussites

(en petits groupes)

Gestion des
émotions au

cycle 1

Raphaël Simon
La Côte 

 Création  
audio-visuelle au

cycle 3 

Alexandre Correa
CESCOLE

Coenseignement
dans

l’enseignement
professionnel

Yves Pelletier
CPNE

Le mercredi 5 novembre 2025, les membres du SAEN se retrouveront à 
l’aula du C2T, au Landeron, pour une journée de rencontres, de discus-
sions, de découvertes, d’information et de convivialité.
L’Assemblée générale du matin traitera particulièrement de deux 
thèmes forts, la gestion de classes et d’élèves difficiles et le projet de 
maturité « mixte » pour notre canton. Un moment sera réservé en fin 
de matinée pour s’informer et débattre sur la mise en place de MAE - 
Ma journée à l’école, au collège du Crêt-du-Chêne, à Neuchâtel.
On se réjouit déjà de se régaler durant la pause de midi, puisque la 
collation sera préparée par le restaurant réputé L’Escarbot, du Lan-
deron. L’après-midi, proEdu organisera une conférence-débat, sur 
le thème Ensemble, pour une école qui avance ! Chaque école a le 
potentiel d’innover et de créer des environnements d’apprentissage 
qui favorisent l’épanouissement de chaque élève.
Vous pourrez découvrir trois projets pédagogiques novateurs menés 
dans des collèges de notre canton :
-	 Au cycle 1, avec Raphaël Simon, de La Côte :  

Gestion des émotions avec Educoeur ;
-	 Au cycle 3, avec Alexandre Correa, du CESCOLE :  

Création de contenus audiovisuels au cycle 3 ;
-	 Au post obligatoire, avec Yves Pelletier, du CPNE :  

Coenseignement dans l’enseignement professionnel.

Inscrivez-vous sans tarder sur : www.saen.ch

Une journée syndicale 
SAEN inédite !




